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LECS QUJATRE R II

Eit le hon mîarabonît remenat ani
jour avec la satiaeIction in.d'nir ac-
compli.

Les grottes Sanoun taient re touai-
bées dants l'obscurité ; con.flndu avec
des Égyptiens et des Egypticnnes
morts depuis isix mille ans, avec des-
contemporains de Josopih et de Mas-
tris, d'4ménophiis et d Uicops, dek
(jénpatre et, do Mime i>utiplar, Fa-
randoul dormait dans .a oite, pour
l'éternité, peutttre I .0'la.it liui !
Dss treutu ou luraLtq anWz IC,; CIL-
fants oulieux da marabu.ut npr-
draient pas la peine d'(6xéuter la.
volonté de .leur pùrc et l.gueraient à
leur tour ce soin à leurs ieveux.

Epouvantable perspective ! mait,
Paradoul n'y pensait pas, il dormait I
(Jinquante millions do mo.ies., dur-
maient, aVpe Jui de leur édornel .om-
meil. Quuîllu.nuit dans les sotwbrcs
galeries, domaines du silc1ite et de la
mort 1 Quel calme pour les momies,
épaves des mondes dieparus, entas-
sécs ,ple-,mCle .dans les tônobre !
Plus d'amis, plus d'ennemis, plus de
mères, plus de frères, plus de soldats
farouches, plus de seigneurs orgueil-
leux, plus dé curtisanca superbes .
plus rien qu'un monde embalîd pour
jamis dans cotte ime salle des ba-
gage~ de l'étcrnité !

Les grottes du Samoun sont rare-
ment V:itéeS, C'est à peine Si quel-

ques -voyagcdurs osent s'y aventu'rer
chaque année. Faraudoul y reposait
depuis huit jours lorsque le silence de
la ndét6pole fut troublé par l'arrivée
do quelques uns do ces hardis touris-
tes.

Si Faråudoul avait pu les voir, il
aurait reconnu dans les visiteurs lord
Klakanaver, sa fbmme R osemonde et
sa fille )lora, habillés de neuf et plus
rouges peut-être encore dpuis leur
aventure des sauterelles.

Lord Klaknavor, au moment de
partiI, pottr-lJturope, venait a a-
moun'dhruah.r. une belle et authulti.
que boîte.de imoulie pour la rapporter
au musée de Killieraukte, la poute
ville voisine i son maano.uir.

Lord dikavor, acenmpagnó du
ses guides, -parcaftal'iti t ÏIc4unbf)tIrers gn
leries, uans pouvor Ir sî adai :.u
une momie 'n)li,anonet rie. d tI
diflicile le noble lIrd, 't il vu aIIItt MI

momie de [rouier choix, pediLue avre
dâlganne et enrichie de hieroglyphu.1
Navalnlti.
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r
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APRES LA BATLA.LLi

JjiUiamité vaincaue après tous ses efforts se rend sans Con dition.

Bien des moluies avaient été cloi-dynastie. couvercle et l'épelait avec lenteur.
sies, tirées de la ase, puis roponis- Le lendemain de leur arrivée, les -Comme il seassemble à,. ........
sées connune peu liKues. de la iituati- Klakanavor lancèrent des invita- s'écria Flora Mac-Klakanavor.
on (lui leur était olffrte. Dc galerie en tions à la haute société du comté de -Aoh 1 Flora I aoh ! shoking I ob-
galerio l clan des Klaknavor était ar- Perth, les Mac-Grégor, les Mac-KiÉ- serva lady liosemonde.
rivé dans la salle oit gisait Prandoul bor, les Mac-Ronald, etc., et'c., à tous Mais un formidable cri, poussé par
dans sa boîte ;Klaknavor hasitait en.lles savante d'Edimbourgh et à toutes toús les assistants, arrêta toute ob-
tre une jeune dane de six mille huit iles notabilités de la presse deossaise. servation sur les lèvres de lady Ro-
cents aus et un monsicar bien conservéi la ianié couchée sur la grande semoàde. Plhta Aind Nophis venait
de sept mille aus. Mi. Klaknavnritable du salon attendait les iàvités. de si relever brusquemient On rO.4pi.
penchait pour la jeune dame et ladj! A eûté une pince et un marteau en rant avec vilgueur.
Rosenonde la repoussait:conmne a-argent devaient servir aux mains pa. Assis dans sa boite sur la table du
yant été peu uonvenable nout-êtreitriciennes de lord Klaknavor lui-mú-Igrand salon de lord Klakeavor, il re
dans ses mu:urs, lorsque Klakaavoruiue pour ouvrir la boite. 5gardait la noble assistance avec les
tomba cn extase devant la bite loi Le salon se remplit rapidemont de yeux les plus étonn6a. Persautn ni:
Farandoul, itoute la haute soaiézé attendtid. souIllait mot, lady Rosemuende et un

Celle-ci au minlu priseaait tuut-& Sur tous ces nobles visages la plus certain nombre de ladies Mau-f ré- 
les qualités requises, rielesso d'ora:-ardento curiosité était peinte, songez -,or et Mac.Kinbor Étaient tombóec
monts, lureté de tius d.s peintures, d gne,:racienses ladies, on allait cou. évanouies les unes sur les autres. Les
profu.siou des hiargilypalms; it ;y a.. templer un gentlema de noble race, Mac-G r6gor et les Mac-Kinbor mas-
vait pas à ]îésit.r ! E.L elle était lour. àgó de qulques huit mille ans. culies avaient seulement reculd de
de et si bien close ! Nul doute que. Enfin lord Klaknavor saisit ses ins-Itrois pas,
son contenu ne fût en pari. état ;.trunients, .touî-les Mtac-.Grdgor, les , Cr fut hta-Amiînd-Nophis vu plu
un l'ouvrirait ci g1ranlde córdmonie, Miae.inbur retinrct leur respiration tôt Faran'.doul qui prit le premier la-
à Killicerankie. •Le marabout avait bien fait'les cin- parole

Lord Klakn11avor lit un ,ignu, .es,seI,il -allut ..une demi-heurei pour -Ouf I dit-il' votre punch, mon-
Arabes s.approcharent, enlovarent laidécluer le Couvertlcl --...... . sieur Corinlan, était un peu trop
momie et revinrenit ait jour avc Cl&,'! 11ii cri d'étonnement jaillit du tou- fort -...... Ou I oni'! quel poids dans

Il nit jours api ès, le clan deu Kl..tes I -s poitrns des Mac-Grégor i la tête-...... mua' ot îles vous donc,
knaviir uiha.rait aa la m'uaiej lIr Klaknavor, sa femme et sa 1ille oriolan atis...... pourquoi toutes
bien .embahallée mir le 's/ri, pain lip.ubôrnn.t nu arrière de saisisseiacl.. ons bandelettes...... mai-..... mais
bot de messaearie:: franaaisea qLai f.n'il est bien eonservé !'deriè. où diable m'aver.-au.. .ui dia-

s dbSarqua. tou; à M r:a-ilk. Le. reat enIin tt dl'une voix Mac-Gr- blIe sent-...... q'e.t-ce agu' tout cela
KÇlaLmaor at lau'. h,:.ae. priartgor et -l-Kinhor. 'vet dire',,.. m je e connais
l. r:aide0, . a u r lh.a i ar aui . --- Quela hommes que ces r'gyp- personne laa . Ah I i, ie'i lordga
h'ari., i epiri'.ntax k:ejspan:. debargne-I tutn I laknava'- I Eha hii';u milbant a.ech ta
tant. à loidleti; it tilèrInt -umi..a -uelcs mbadu rs . t(le vaiu rencraiis-r à T'1hièbes I n-

'. a'. sur la a'.:tutjou:, :a. a i. - 1 appelle 'l.ta-AnA Nphlis, cian té la' VI.ui vui- onlia ortabl.
u:'.'tia: préci-nt pIi l Inai. it m bila d.......... prononat un savant. mont vêtu ,.tai.ou, et milady aussi I
mie dl'uii mtigncur de la qimdugritpic g p(oun qui s'était enipar6 du.Mais votis êtes bieui nombreux, vous
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